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Notre projet de recherche est la première étude concernant la 
raie pastenague Himantura fai en Polynésie française. En premier 
lieu, l’impact socio-économique de l’activité touristique de nour¬ 
rissage de cette espèce dans le lagon de l’île de Moorea est analysé 
et tient compte des facteurs humains et culturels, mais aussi finan¬ 
ciers. Créée en 1994, cette prestation touristique s’est rapidement 
développée pour représenter, en 2003, 14 prestataires lagonaires et 
plus de 40 emplois. Deux sites de nourrissage ont été identifiés et 
se partagent le marché. Les quelques 60000 touristes ayant partici¬ 
pé à cette activité en 2005 ont permis la réalisation directe d’un 
chiffre d’affaires de plus de 500000 euros. Outre cet impact écono¬ 
mique, les implications sociales et culturelles ainsi que la place de 
cette activité nouvelle dans le phénomène d’appropriation de l’es¬ 
pace lagonaire sont évaluées. En deuxième partie, nous avons étu¬ 
dié et caractérisé les déplacements des raies nourries dans la zone 
touristique de Tiahura, sur la côte nord-ouest de l’île. Sur 58 indivi¬ 
dus identifiés par marquage couleur (30 mâles et 28 femelles), 13 
(6 mâles et 7 femelles) ont été marqués par télémétrie acoustique 
passive sur une période allant jusqu’à 340 jours. Les suivis acousti¬ 
ques montrent des déplacements fortement liés aux heures de nour¬ 
rissages sur les deux sites étudiés ; d’autre part, il individus sur 13 
étaient fidélisés aux sites. Un rayon d’attraction des points de nour¬ 
rissage supérieur à 2000 m a été mesuré. Aucune autre corrélation 
entre les temps de présence des raies et les autres facteurs environ¬ 
nementaux n’a pu être démontrée (marée, courant, saisonnalité, 
température, pluie, cycles lunaires). Par ailleurs, un suivi actif de 3 
raies nourries et 3 raies sauvages sur des périodes allant jusqu’à 
100 h, a montré peu de différences entre les zones d’habitat (infé¬ 
rieures à 0,7 km 1 2 ) et les vitesses de déplacement ; seuls les temps de 
stationnement globaux et diurnes des raies nourries ont été signifi¬ 
cativement supérieurs à ceux du groupe des raies sauvages. Enfin, 
une étude de la structure génétique de la population d’ Himantura 
fai sur 10 îles polynésiennes et 156 individus échantillonnés confir¬ 
me les faibles flux entre les archipels. Trois grands groupes se déta¬ 
chent : Société-Gambier, Tuamotu et Marquises. Ce tout premier 
travail sur Himantura fai en Polynésie française met en valeur la 
forte valeur ajoutée qu’elle occupe au niveau économique et touris¬ 
tique, mais il représente aussi une contribution importante au déve¬ 
loppement de la “charte de nourrissage des raies” prévu dans le 
Plan de gestion de l’espace maritime de l’île de Moorea, en vigueur 
depuis 2004. Il constitue une base aux futures études qui permet¬ 
tront de mieux connaître l’écologie de cette espèce et notamment la 
modélisation de la population, sa reproduction et sa faculté à 
s’adapter aux modifications de son écosystème. 


Summary. - Study of feeding of the pink whiprays, Himantura 
fai in French Polynesia 

In this first study of a stingray species, Himantura fai, in French 
Polynesia, we evaluated the social, cultural and économie impacts 
of ray feeding as a tourist attraction on the island of Moorea. From 
its inception in 1994, this activity grew rapidly and by 2003 there 
were 14 operators employing 40 people. Two different feeding sites 
were developed and in 2005 they shared over 60,000 tourists and 
generated over 500,000 Euros in direct revenue. In addition to this 
économie impact, we investigated the social and cultural consé¬ 
quences of this new activity including its impact on lagoon man¬ 
agement and customs. We also studied the behavioural ecology of 
this species, particularly the movement patterns of the ray s in the 
Tiahura area in the north-west side of Moorea. Fifty-eight individu- 
als were identified by colour tagging (30 males, 28 females) and 13 
of them (6 males, 7 females) were studied by acoustic telemetry (up 
to 340 days) to quantify their behaviour in the feeding zones. 
Acoustic results showed strong corrélation between individual 
movements and feeding times with il of 13 individuals returning 
to the same feeding site. Ray s were attracted to feeding activity 
from more than 2000 m away, but no corrélation was found with 
environmental parameters (tides, current, seasons, température, 
rain, lunar cycles). In addition, a tracking survey of 3 fed rays and 3 
unfed rays for over 100 h showed limited effects on home range 
(below 0.7 km 2 ) and animal speed; only the amount of time station- 
ary (global and daily) was significantly greater in the fed rays. The 
third component of this study addressed the genetic structure of the 
H. fai population amongst 10 different islands in French Polynesia, 
based on 156 individuals sampled. It demonstrated limited gene 
flow between archipelagos with three main groups: Society-Gam- 
bier, Tuamotu, and Marquesas. In conclusion, H. fai has high added 
value for tourism and is important for the local economy. Our study 
serves as a tool for the implémentation of “ray-feeding guidelines” 
in Moorea’s Marine Management Area plan (adopted by the local 
government in 2004). Future research will build on the data pre- 
sented here to better understand H. fai ecology, its reproductive 
biology, and its ability to adapt to a changing ecosystem. 
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